
jeuroal. 8 a'a pu 

Ka fait on n« poursuivait ««a religtoua- i u 
Mreaaa'Ua avaient « M M journal d opposifeoa 

La journal la Creia edeait la ministère. Et 
la ministère a eru s'aa détail n i e r aa poursui 
•anS les Asaosapuonistes. 

fl a voeta détruire la 
réussir. 

Et malgré vous, la (Voir; exista eeeore. Ella 
est aussi laSoeato. Le» premiers directeurs an 
ont «U chassée, mais il »'eet trouvé UB homme 
da ocMtr. ua I U O M da secriSe*. oui a repris 
r—Mi a. oui ra faite sienne, at oui l'a fait vivre 
atBfaauMar (Appiaudiaaaaaaata.) 

M. WaJdack Rouaaaaa a ééplaré que les reU-
ne»nt daa discours aa chaire. 

ai aat abaarbd da tre-
*a»p»»umeeatae 
U a reiigieux ont 

Mais la etarié paroissial « 
«att. at saei—i. il a'a pas la 
aa préparer à l'art orstain. 
raurni lee • • l l i 

B VJUS nésse. atoasieur Walétaek-Eeusseeu 
i paa votre «loquaaoa ai voue evlee 

•z travaux dn clergé pereésstal que 
•ou» aaaaMaa taat staser. (lUraa.) 
M. Waiéaaa-Maaaaaaa a earae 

lai d'apaiscsneat. Oa a aat paa vrai. Ca ne tara 
•aa ua* to>,*aaaésa»»)0Bj4. 
. , " 7 » wmntBtmm.Les aatoriaares-vous» 
Kern, voue aa lea autoriseras paa. 

• vous axéeules le loi. TOUS ne pourras pas 
faire rapaiaaiaaat. K voua ne l'exécutes paa. 
pourquoi faites-vous eette loir (Applaudisse
ments.) 

prévoir ce 

c'est prévoi*. 
revenir f 

tujovrd'hu 
oeeeeurT i 
uMaa de i" 

La — M i l reugéeeee aara dèaristaii Oa aaaa 

Voccupe-t-oa de l'avenir 
d'aujoardl Le mto.1 stars d'aujourd'hui peut-il 

«pie <ara aaa sueeaaaeart Cette lot 
eravsaieaf la» SBiaéSS de l'axai. 

fatal. 

l'orataur. 

et. 4e I imanollo 
Le paru républioaîa ne peut paa adrasttre 

J j » j CoiigeBgattoa aa forma aaaa aatortaaaoa 

— Pooreooit denaande-t-oa » droite. 
— *«*• parée eue. parce que. dit lentement 

M VaUe. oeia intéressa l'ordre aooial. Et voila. 
J« n» sua» paa aa Jacobin, eoatinue-t-U. aa 

contraire. 
Cest pour oeleque je repousse IV 

de M. de LamarseUe. 
Comprenea-Toaa? 
L'amendement aat repoussa par MOT voix 

cootre 47. 
M. Oourjn preptaa o s aoorat amendement 

atnai ponçu : 
*L* ,*—?c l**»—a dont las membres sa pro-

aoaent «a vivre aa eommua peuvent se former 
aa taisant une aàaatrattaa nraslsnâi eonavm*. 

eain », rnaioteoeat qualifié < clérical », paroa 
qu'il a'a paa atuvi M Waldeck-Kousseau 
d u s aaa évolutions poliuquec L'honorable 
sénateur vient demander U suppression 
pure et simple des articles qui rm»wmt M» 

aient a rarttota 6. 

La fia da l'article enuaère des obligations 
ce détail. 

Jf- Oom*ju développe soa amsndement. 
M ainsi créer en morea de contrôla 

taucoup plus logique, moins dangereux que 
procédé qu'on «aat employer. 
Le régime de la déetaretfpa préalable avec 

desijrtfMBtiea a été estai de beaucoup d'hommes 

L'orataur reprend le projet Hoquet, dont soa 
mandement n'est que la teproaueMea. at la 
commente. 

Ce protêt taisant justice da rargumant aaa 
B sa préoccupait aussi de la mainmorte et 

régiaK Ida eoadfioa» de r existence dea Oon-

Séanm du asercraaT1* juin 1901 (suite) 
Sens auauaa dwcusaion, i mains levées, la 

Sénat adopta lea eruetes suivante, 9,10, i» 
at 12 qui sont ainsi conçus : 

An», f. — l a aaa de dissolution volontaire. statutaire, eu •—«•»«» par JaaMaa. lea bteas 
de raaaeetaeloà aaraat darolna eonformémeet 
aux statuta. eu. à défaut da diapoaltioa statu. 

n^KrSa1" **" mmmi^' • " " * 
An», va. — Lee •saortattoas peuvent être ra-

anqua. 
. Aa». U. — Mes assodatioBS peuvent Mr* tous 
fars aetaa de la via ««Ma oal aa eoat pas) bMar-
• u a e r is»j»a)»gg»ia. siais * t j * * > * £ ^ n y » B t 

eaux alrjaasaisaa au but'qa'èuee aa proaeeenvt! 
Toutes sas valeurs moMHeraa dVuna asseeieMoa 
deéveatt être paaeées ea atree aosslnaufa. 

•Usa psanat recevoir aaa aoas at das legs 
dans Iss eoodtttoae prévues par l'article « 0 du 
Code •vuetl-artiale'atee la Céda 4 février «au. 

Las. immeuNee eomprte aaaa ua aete de 
«toaatioa ou aaaa oa* dansaaWoa taati 
taira qui aa siralsnt aaa aisisialis» au 
" T im i l é» l'asaoelaMoa, saatt aBtnés 
las détala at la forme sreeerits par la décret oa 
rarreté qui autariee fîaBaptAuisi de ta libéra-

. Ut* ; la paix aa aat vacaa é'la aataaa de l'aaao-
autioa. 
^ .?¥?• M natresajt accepter aaa) doaauon au> 
hthere oa uamontliare aaaa réserva d-ueuftau 
aa proat da donateur. 

A«v 1*. — Las aasodsaoBa aompoaéas aa 
-Bajeura parue d'érrsagsr». aaltaa ayant daa 

- i leurstégeelëtraa-
•arsisat de nature 
irmalee da raaroaé 

_ •aralunlls ia. aoat àaaa-
ta surate iaéértaureou extéTtaua»da?aÛat. 

éVtnalaa oaejdittoaa pravuee par les artialas» è 
y w? Coda paaai pearraatVttya diseutéea par 

J ^ M s r f J S r a t * ** I U p a b , i « u • ' ^ 4 o •" 
Lee tiadHeass. directeurs ea edministra-

«aara da raaaoalaUua qui m aara atamunua 
qa-rT"""t*t |és dlétjaJameat après ta décret da 

Toute l ' a S t S a ^ a ^ n a T a r t ^ n a i n U r i a n t 
/'veillée. Avec Cartiele 13, commencent lao 
nçueura à prendre contre laa Congrégations 
religieuaea. On las toreora 4 damandiar une 
autorisation que la Parlement n'aceordera 
pat, at i'ausaent-allas obtenus, ou'un almpla 
staorat laa condamnera à mort. B i o s aa pour
ront plus enseigner. Leurs biens seront oon-
«aaaaéa. 
_<?aat la partie U plus sectaire da la loi. 
Can aat aussi la raison d'êtra, car la minis
tère de défense républicaj ne a'a proposé une 
loi sur Isa ssaocUtioag que pour étraae-ler 
lea Congrégations. ^ 

Auaaa. la gouvarnarnant, U Commission. 
la majorité regardant d'un mauvais omJ 
a*, da» • • r s f a t , autrefois < boa répobli-
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Icsjoïienr&flcmystères 
(|0aUV D'ESTOC ET DE TiliaE) 

— Hont qu'est-ce que ce peiHaxot? (1) 
Intarroga ua drôle. 

— Mala tu ae vois doae pas, Caat at Ntat-
tradamriB, dit ua autre. 

—Avance à l'ordre, ma pati te gargouslla, 
puisante oa troisième f 

— Taisez-vous ribauds d'enfer, et laas* 
aaz-moi avec M. l'incoanu, tonna Pa-
turau. 

Quand as se soat tous éloignés, Jehan 

évite civilement le drolatique petit 
>mme à s'asseoir sur ua tabouret, et le 

aonversation s'engage. 
— Qui ai-ja l'honneur de recevotre' 
A- Je suie Thomas Drog-taeL geôlier du 

deajon. * w^ 
— Et daas que* but veaeZ"VOue m* 

trouver? 
— Dans le but de me soustraire eux 

risées de vos compagnons at ensuite pour 

,{V ?afHar°t. en patota du Rouergue tifaHi» 
Btue-cluôeas. caiffonaiers et par «xiensioa 
jeâit norame r,;urbé «tans- la Ooïi'jcn d'un ta-
asaassMr da ctuguos. 

M. D* M A R C Ê R g 
sinattur 

Son discours, vibrant de protestation iodi-
gnéa, fait excellente impression sur beau
eoup da sénateurs. Mais quand oa votera, 
la majorité ea retrouvera compacta et docile. 
Elle fera voter las absents : c'est ainsi que 
daas tous les votée, ea constate la présence 
dans l'urne du bulletin da M. Constans, 
ambassadeur i Constant! oople. 

a t . d a • a r e é r s demande au Sénat : 
De aoaaidérar que les Congrégations ae 

doiveat paa être pfactes sons M raaime de la 
loi qui est proposée, qu'elles doivent être con
sidérées somma faisant partie intégrante de 
IXaliae. et. par conséquent, être placées sous 
ta régime du Concordat; at. pour la ces où eette 
opinJoa aa aérait paa partagée par la Sénat. U 
demandé que tas Gouaréaauon» soient placées 
aaaa ta régime daa eseoeiauoas ordinaires et 
qu oa aa fasse potat pour eues une régie 
a'exceptioa. 

Oui. tel d'excepttaa. perce qu'elle lèse le 
principe de l'égalité des sitoyeas. parce qu elle 
fait eatre eux aaa distinction, rondée non paa 
sur leurs méritas et leurs vertus, somme le 
vaut la Déelaratioa des Droits de l'homme. 

sis sur l'habit dont ils sont revêtus. Kta 
u'elle refuse 

d'ea-
puis-

•ur façon. 
droit qui aat garanti égalemeat par las prin
cipes ds notre droit publie, b a n . allé porto 
sJeiBto ê la fratarnité. car 11 aat évident que 
s'est ans toi de guerre dirigée eoatre laa Coa-
(renoons tout au moins Vie Masse doae sur 

pou 
droit publie-

On a invoqué trois raisons prinoipales 
pour soumettra las Congrégations à un ré-

Sme spécial. Elles sont frappeee d'un oarao-
re d'indigniU ; la sacrifice que font tas con-

gTéganistai en faisant vow de ehasteti, de 
pauvreté et d'obéissance las place hors la loi. 

Les Congrégations constituant ua danger 
économique peur le pays, à cause da la uiain-
morta. 

Et enfin, on Invoque une tradition qui 
veut que laa Congrégations soient pissées 
sous un régime spécial. 

Aucune Se cas raisons n'est vraiment sé
rieuse. Le* a Mjgrégenistee sont-ils indignas, 
pavée qu'ils mettent ea eommua ee qu'on 
appelle dee vertus f 

Vaut-il aussi croire 4 la légeade du mil
liard? A l'examea, à l'étude, ee milliard de 
biens des communautés s'est évaporé; U 
n'en reste rien ou peu da choses. Et vrai
ment, a-t-on bien étudié l'histoire pour pré
tendre que les Congrégations n'ont paa tou
jours été dans le droit commun T 

Tollà la traditieo, la véritable tradition, dit 
U. Ma MarrAra. C'est uas trediuoa de vie, foa-
dee sur le droit naturel supérieur hux iota et 

ou vous portes tttainta tue vous rompes le jour 
{ aaa easnetatious qui oi 
de vivra par sala seul m 

. i qui ont Je ta répéta, ta droit 
i par esla seul queues soat fut m tas ee 

Mluipea» Bras . iTsas bieal tree bieat é droite.) 
stooreux le régime de totéraaeo sous laquai 
noue avoae veau depuis loagtempet Cest l la 
faveur de es régime de toMranee que sa abat 
erééss et mulupueee depuis treate aas dans 
notre para eeate multitude d'aaseeiaUoas da 
tous genre», appliquées é toutes les oeuvres 
de oherlté at da travail, admirable mouvement 
dont vous allas laterrompr» i'eaaor par votre loi. 

If aie on ea veut à tour enseignement : 
Daas ta cours des siéatas. ta France s'est 

formée, a grandi, a vécu seue la loi de l'esprit 
ohréuea. Sa légtalaoon. sas taie, aee ausura. 
rerdre social tant eettor étaient imprégnés da 
la doctrine du ehrisMselsma Cest se eu'oa a 
appelé la aivUlsattoa eareMenna. la Mviaaauoa appejé la aii 
daTÎBurepe. la France en téta. 

Oa estisse que la momeat aat veau d'en flair 
avec cette oviksatioe, O tout, le mot a été dit 
et U a été répandu partout, faire une France 
moderne dans laquelle la législation, las mesura. 
rerdre social seront débarrasses de tout élément 
suraeturel et providentiel. Oa veut substituer 
l'ordre nouveau 4 l'ordre aneiaa. 

U. Bourgeois l'a déclaré : 
Vous voulons, a-t-il dit, substituer é l'esprit 

de l'Eglise, l'esprit de la Réforme, l'esprit de ta 
aévoluttoa. l'esprit de la raison. 

Et la présidant du Conseil disait aussi : 
Une loi sur laa associations est le point iné

vitable de rencontre où doivent sa heurter las 
deux doctrine» qui députa longtemps se dis 

Soient l'empire du monde et le gouvernement 
ee Etats : asile ds la suprématie de la société 

civile et sella da la prééminence du pouvoir 
rangions 

La pensée est la même. 
Eh bien, messieurs, continuait u. de Marcere. 

je comprends parfaitement que. dans cette 
donnée, les entoura, les inspirateurs de la loi 
atoat au la pansée d'abolir tout ee qui sert de 
soutien é la doctrine qu'il s'agit da détruire, 
tout ea qui la favorisa at la propage. 

La oatnolicisms s'offre aéeaasairement * leur» 
ps, paras que 
ni l'expression te plus haute et la plus i 
M de la doctrine dont la Eranee est im-

couj 
ment 
ploto 
prégnée dspuis qu'elle existe 4 l'état de aattoa. 

Oui. je comprends qu'an vue du bat qu'oa aa 
propose on an arriva a cette conséquence qu'il 
faut 4 tout prix, anéantir cas fbrare de la foi 
chrétienne et détruire —je répéta le mot qui e 
été proféré é ca sujet — détruire cette pesée 
des Congrégations. 

vous causer de quelqu'un qui vous iate-

OoL M faudra en avoir raison si l'on veu» réa
liser la conception d'eue ère nouvelle. 

SI voua veales obaagsr la France, ai voue 
vantas aaodller soa arîre moral, ebnnger sa 
«naaBTaaas, la eonsoieacs du Peuple, si vous 
voulse abaagar la soascisnes du para, ai vous 
voûtas réaUsar cette «aovre éaorme de révoiu-
tionaar ose aattoa daas son essence même, où 
an aves veas puteé la droit t Oui vous donne os 
droit de pertar la mata sur la eonsoien.ee de le 
aattoa. de aberebar 4 la modifier, a la changer, 
è doaaar é notre ordre social français une 
autre allure, è faire dévier la Franee Se cette 
civtueaaoB chreUaaae par laquelle elle a été 
S grande, qui vous doaae ee droittrrres btanl 
at appiaudlaaemaata * droite l 

Tous le puisse daas je ae sais quelle intellec-

S t f W B ^ ^ «SI4» 
vous êtes revenu» portant an main un nouvel 
Evangile» FtésompfioainaiPauJorle i u M voos 
ns l'avise paa eette autoMU. d ordre surnaturel, 
elle aussi fui vous permettrait d Imposer une 
toi morale nouvelle a votre pevs» 

La lot sera vaine, non pas vaine complète
ment, car elle aura oausé eu aggravé un 
état déjà lamoatabte Elle asséner» 1« guerre 
religieuse. Et M de Marcere aonclut • 

Ne vous mattea pas eéte * cote avee tas* 
hommes qui poursuivent cette campagne qui. 
serait preeque ridicule si elle n'était si funeste, 
Juend oa songs qulls oat fomenté le desssin 

s transformer es grand pars à» France et de 
changer son ame. 

L'orateur, en desoeadant de la tribune, es 
félicité par un grand nombre de senate urs 

Aujourd'hui, on commence la discussion 
des amendemante sur l'artiole 18. 

L. B* 

CHAMBRE ~ 
DES DÉPUTÉS 

féene» du mardi l* juin 1901 isetta) 

u n aamaiTta ouvaièaae «aatta) 
Le eitovea Altamaae se moque du proiet 

qui fournit une retraite aux travailleurs en Isa 
chargeant d'un impôt de E» millions, triplé de 
celui dont on frappe las patrons et de la sub
vention de l'Etat lui-même. 

Lee patrons, dit-il. retrouveront sur les ou
vriers leur partie de le «barge et finalement ce 
sont lee travailleur» soula qui supporteront le 
fardeau. 

Il y a un moyen simple de leur • donner » 
des retraitas au lisu ds Iss leur faire parer, c'est 
d'appliquer la programme dea socialistes révo
lutionnaire» et de reprendre certains millions 
qu'on appliquerait é cette deetinetion. 

Ea première ligne, qu'on supprime les héri-
d ua milliard , or. set million» sufuretent pour 
donner des retraites é 4 millions «e travailleurs. 

Tous cries 4 ls spoliation* (Rires), mais re
marquas que les collatéraux vieillissant comme 
tas autres st que. quand ils atteindront S» ans. 
Us recevront ans retraite. (Nouveaux rires.) 

Le daeunauoa de ose héritages s'est souvent 
Justifié ai par tas services des héritiers. ai 
par leur bonne amitié pour tes parents qui les 
lalsséat. at eaux-ci. aa mourant, font souvent 
des donations aux communes. 4 des sociétés, 
4 dea «suvres diveraee. 

Oa s vu marna des donations faites au Papa ; 
tel le cas ds Mme da Pleasie-Beilière. 

Vote» nomarrusu. — Cest ht. Waldece-
Bousseau qui a plaidé pour le Papa l (Rire général 

at. sfUtovovs. — U a changé depuis de clien
tèle, (nouvelle hUarité.) 

af. ansmaas — Je n'insiste paa sur cet 
TTtmpIt (aires ) 

Et Je termine don mot : ai vous ne veales 
pas prendre le mesure que je vous indique et 
que toute ta slasse ouvrière applaudirait, vous 
ave» tort, aer le peupla voua l i n 
pieu jante t Pexlréme-gaucha.l 

lys fosbla, rappelant te mot de 
M. Millaraad en 1S9S. qua 11. Constant avait 
voulu. 4 ta suite do massacra ds Fourmisa, 

de retraitée ouvrières, dit 
\ lui aussi. 4 la 
a voulu avoir le 

lea. 
biais Isa aaoyena d'obtenir un résultat sont 
" 1 variés que tae hommes, et ai le sameox 

trd dea Oaagrégattoas ni la 

veuiu. a le auiie uu masaacr» 
présenter aaa proiet de retraitai 
erueliemeat r o i l l atllleraad. 
sntte de la IbetUada de Chaton a 

iraagiaé» par M. Blssasa», aa aufflrasA aaaa 
doutf 4 doaaer ea résultat 

L'orateur, e'appuraat sur oa discours de 
M. hUllerand U y a deux aaa établit llmpoaai-
SillU de faire foastionnsr le sratesae de ospi-
tallaaoea M fort aa taveer auprès de 4L OaE-
Uux. 

Le réparUttoa seuléva aussi dea c-itiquec. 
maie ua système mixte pourrait tout concilier: 

« l i t 

iMsmentt «Tes* paVonT ttôê 
' les générosités, lee majo 

la situation des petits pati 
tgnalée. aa trouverait ami 

pouvant, par un reversement di 
i eaiase 4 la première, bénéader 

. d'une retraita s"U y a Itou. 
L'application du double système de la répar

Uttoa at de la capitalisation, daaa des condi
tions btaa étudiées, aa peut manquer de donner 
des effets incontestablement ntoies poarlojuvre 
poursuivis. (Applaudissements sur divers bancs.) 

La discussion générale est closo et i'urgenoe 
prononcée par d i e voix contre 75. 

M. Thierry, appuyé par la ministre des Tra
vaux publics, voulait pour ce mercredi une 

oe pourrait capitaliser ea une caisse spéciale 
Iss vareemeats dea ouvrière eux-mêmes, et 
foire, daa vareamenta daa patrons, ana caisse 
«pédala pour lee générosités. Isa majorations 
dépensions, ete. 

De se Sait, la situation des petits patrons, si 
justement signalé», se trouverait »»nétlnrH 
eeux-ei pouvaat, par un reversement de le 
seconde eaiase 4 

tance spéciale pour discuter les projet» de 
maux de Marseille et de Cette au Rhône. 
La Chambre s'y refusa »t «'ajourne 4 Jeudi. 

La uissuce 4'ue gruto-daeta 
D'après ta bulletin offleiel. l'état de llmpéra-

trtoe et de la grande-duchesse nouvellement 
née est entièrement aauafotaanL 

Cette après-midi, l'impératrice douairière, le 
prince héritier et la princesse Olga aoat arrivas 
4 Peterhof. venant de Oetoreina, 

La ville de aaint-Pétars bourg est pavois ée en 
signe da fêta. 

une iaumiaatlea générale a au lieu oe soir. 

La ssare de Mgr Laeroix. premier aamonier 
du rysée Mlahatot, évdque élu de Tareataise. qui 
avait été d'abord axé aa 7 juillet, aura lieu le 
ai juin ea l'église parolssiais da Paasy 

Ce «hangemeaf da date aa permettra ni 4 
Mer de Hoaflla ni 4 Mgr Latty d'assister, aetaa 
leur promassa, ta nouveau prélat 

En conséquence, «alui-ei e fait appel 4 Mon
seigneur Theuret, évoque de Monaco, et è 
Mgr FraaquevUle. éveque de Rodez. 

DE BltEBlÊîtES 

Albert. 18 juia IBÛL 
(0e notre vivoyê «péoiaU 

LE DISCOURS DU P. CODEE 

Le 1*. Coubé a prononcé son discours, et 
Albert n'a vu ni troubles ni désordres, ni 
entendu la moindre protestation. 

Je ae résumerai pas ee morceau d'élo
quence; ce serait le défigurer. Je méconten
terai d'en citer les paasages suivants « 

U B R. P . C O U B Ô 

Si 1e cycle de gloire était clos pour cet an
tique pèlerinage, on verrait, peut-être, les poètes 
lui tisser dans tours vers e ee linceul de pourpre 
eu dorment les dieux morts » et où ua fameux 
apostat rêvait Baguer» de rouler, avec le cadavre 
du Christ, nos eroix, nos statues et nos croyances. 
Ils iraient jusqu'à chanter une épopée 4 Notre-
Dam» de Brebtères. 

atais UUBSBS le peuple chrétien, poète doublé 
d'un voyant, a'aurait songea lui oarir ce poème 
de pierre et de mosaïques. 

Uns épopée regarde le passé; ua temple 
ouvre ses portas è revenir. 

L'homme ae béut que s'il compte sur le len
demain. Le vieillard, talonné par la mon, ne 
béut plus. Uas ville menacée d'un cataclysme 
af béât plus. A l'approche d« l'aa mille, l'Ocai-
dant n» bâtissait plus. 
af b u t plus. A l'approche d» l'a 
" art ne bâtissait plus. 

Mais lorsque, 4 la première aube du xr» siècle, 
Il as retrouva j»un», vigoureux, sur uae «erre 
toujours féconde, sous ua soleil toujours gai, il 
comprit qu'il avait renouvelé un bail avec ta vie, 
et il te revêtit bientôt d'une blanche robt d'église». 

Oe nos jours, de sinistres augures annoncent 
4 l'Epouse du Christ une catastrophe plus ter
rible que celle de l'an mille : l'effondrement de 
sss temples et de sas croyances dans l'udine» 
renée universelle. 

Des lors, pourquoi bâtir? Mais l'Eglise ne 
croit pas 4 ces pronostics de mon. Elle se sent 
très jeune, très forts et assurée de vivre autant 
que l'humanité. Aussi élève-t-elle partout des 
monuments nouveaux. 

Elle les sème sur les ruines mélancoliques de 
Cannage et d'Hippone, de Babytone et de Ni-
aive. Elle les plante sur les sommets de Mada
gascar et sur les bords des grands lacs du con
tinent noir. Elle les dresse en Orient en face 
des mosquées et des pagodes. Elle ouvre d'im
menses cathédrales i des peuples nouveaux en 
Amérique et en Australie. 

Elle jeue vers 1* ciel les coupoles de Mont
martre, les tours de Fourrières et la flèche de 
Lourdes 
' Jamais elle a'a tant bâti depuis le moyen 

âge, comme si jamais elle n'avait eu tant de 
atotus d'espérance. Et tilt sait qu'elle ne béat 
pas sur le sable mouvant des révolutions, avec 
lequel crouleront taat de palais modernes, mais 
sur le roc immuable, éternel, qui est le Christ : 
Pttra outrât trat Chrittus. 

Chacune de ces constructions est un défi jeté 
4 la mort, un acte de foi an ta propre immorta
lité, une prise de possession de l'avenir. Elle 
voit las siècles glisser sur leurs murailles ssas 
y laisser autre chose qu'une patine de plus en 

Elus douce et vénérable. Elle entend dans le 
tinuun des. âges tas pas des générations qui 

accourant, et elle bénit ces générations qui 
psasent dan» cas temples qui ne passent pas. 

C'est avec carte vision devant les yeux qu'elle 
a élevé ce monument. Elle l'a tait oies splen-
dide que l'ancien, parce 'qu'il doit le dépasser 
ea durée et en gloire : Magna trit gforie. Eue 
«a a But uae basilique, uas maison royale, 
parce qu'ua Roi et uae Reiae doivent y habiter 
rusqu'è la t a des temps, st aussi parce que les 

• -Del l , de Bresse! 
» Oui, de M. de Bresse. Vous aves pria 

par surprise le cbâteeu, maie voua a'ètes 
pee plus avances.— 

— Hélas I soupire Jehan, je serai obligé 
de vous pendre les uae après lea autres 
pour savoir la vérité. 

— Folie I Folie! riposte le petit geôlier 
en tombant du siège où il s'est perehé. 

— Qoe diable! mon ami, teaea-voua 
mieux ea place, fait l'éeuyer ea le rele
vant pour la seconde fois. 

— Folie! Folie! continue la bossu avec 
une extrême agitauoa,eareaon si j a savais 
quelque chose Je vous le dirais. C'est 
moi le premier geôlier de M. de Bresse, 
ai Dieu m'est témoin que je lui voulais 
du bien. Même oa m'a disgracié pour 
l'avoir trop bien servi, et qui sait ee qui 
serait arrivé si j'avais pu garder ma place 
auprès de votre noble ami 

— Bien! Bien! tu me semblés sincère, 
mon petit maltourné, alors grice de la 
vie te sera mite. Queat au capitaine, il me 
dira le seeret ou siaoa 

— Il ne voua dira rien de rien de riea. 
jj a la tête trop dure et mourra vengé, car 
enfin l'autre périra sûrement. 

— Ab! Seigneur de bouté l il n'y aura 
doae personne pour sauver ce lovai chré-
uea et ce noble gentilhomme? Oui, je 
pleure quand je songe aux tristee suites 
d'un visage pointu ou pas pointu.... Non, 

,., a usuj^seacUl lé) VlaiflMsr d u sVSJUl fijir- t 

diaal s'est-11 présenté à l'imagination de 
mon mettre sous la forme d'une figue ta
pée A4! je l'entende diai ee joyeux 
mettre avee ses comparaisons outran-
cières et maintenant Abt grande 
Notre-Dame de Saint-Serein! j'irai biea 
pieds nus et lehartau aol voua porter ua 
cierge gros comme eette tourelle et vous 
sauves M- de Brassa. 

— Badadiag! fait le petit geôlier SE 
tombant de sa chaise dans soa emporte
ment 4 répondre— 

— Mais Cadabious, je vais vous atta
cher, crie furieusement Jehan ea soule
vant du sol pour la troisième foie le eala-
miteux petit iaflrme. 

Sans prendre le temps de se plaindre, 
le bossu sautille jusque l'éeuyer et. plus 
bavard qu'une pie, lui dit force balivernes 

Kirmi lesquelles Paturau relève l'excel-
at avie d'aller trouver aille an natte 

Flamberge. 
Peut-être le jeune fille, bonne et douce, 

voudra-t-ello sauver le gentilhomme* 
Enfin il (eut toujours tenter 

Jehaa suit Droguetet tous deux montent 
aux appartemen tsdu gou verneu r. Arrivés 
à la porte ils frappent et refrappent vai
nement Lorsqu il songe que chaque mi* 
aute qui s'écoule mat en danger la vie de 
soa maître, Jehaa n'hésite plus, et d'un 
coup de botte terrible il fait sauter ls 
pêne, d'un coup d'épaule il culbute ls 
porte et il s'apprête i entrer quand il voit 
lajBêlit bossu éiaid sur les gitueê. 

— Ah! mou cher, je crois que tu 
marches sur le dos. 

— C'est le soatre-secousse de votre 
coup de pied, explique le geôlier..... 

— Moi, è ta place, je marcherais A 
quatre pattes, ee serait plue car par le 
tempe qui court. 

Lee deux hommes a'avaaeeat respec
tueusement inclinés et prêta 4 ae ba
lancer en suaves révérences. 

— Kxcusas-nouc de la liberté graade, 
commence l'éeuyer en se trouvant aubi-
temeat en préseaee d'une rêchs et grin
cheuse dame tree occupée d'un ragoût 
de mouton d'une saveur alléchante. 

Paturau, pour montrer soa bel air, 
tourne galamment soa feutre suivaat ua 
cercle parfait, quand aa plume accroche 
un chaudron qui tombe sur la tête du 
petit bossu et le coiffe littéralement. 

— Eh té! mon cher, où es-tuf demande 
Jehan. 

Par terre, une sorte d'étrange tortue 
se secoua, at l'éeuyer s'écria : 

— Abt gourmand, U était à l'envers de 
la casserole pour manoar la gratte. Toutes 
nos excuses, illustre Medeme, et veuillez 
BOUS dire ci très sage et tree honnête 
demoiselle de Flamberge parait disposée 
4 aous recevoir en votre présence. 

— Hi l Hi i Hi ! pleure 4 gros bouillons 
la duègne, y songez-vous, diables d'enfer 
vomis par Astarotb, voir Mademoiselle. 
Abt ciel! ciel! quelle impudence éhontée. 

— Allons, ma bonne dame, ce n'est 
DES (oui SSlA, grOUCÛCO PeVUlaaUl» U â'ftglt 

rois de la société moderne, les peuples, doivent 
y offrir au Fils de Marie l'or, l'encens et la 
myrrhe. 

Les prélats ont été unanimes 4 féliciter 
l'illustre Jésuite. Jamais il n'avait encore 
reçu autant de si précieuses marquée de 
STBsaathie. 

LE COURONNEMENT 

Albert, if jeta. 
Ce n'est pas une mule qui a envahi Albert, 

mais un peuple tout entier; les trains se 
succèdent 4 quelques minutes seulement 
d'intervalle et je t routes disoeraisseat sous 
des nuages de poussière. 

Les cfoebes sonnent 4 toute volée', d'in
nombrables fanfares remplissent l'air «'har
monie; les façades sont tanisades de ftetua, 
de verdure et de guirlandes et pavoitées 
avec beaucoup de goût aux couleurs natio
nales et aux couleurs de la Vierge. 

Le maire a, par voie d'af Qcbes, instamment 
prié ses administrés de faire toutes les 
provisions nécessaires pour nourrir leurs 
notes; les maisons, las places, lea carrefours 
sont transformés en auberges, et, malgré 
oela, on se demande c o m m e » tout ee monde 
pourra manger. 

Mgr Touchât a pris pour texte éc son cas-
cours : Veni coronaberls. 

Après une peinture des fêtas d'Albert, B 
parle de le triple royauté de Marie, Reine 
par prédestination, Heine par assopiçttoa 4 
la royauté sanglante de Jésus, Seine de la 
France par élection. 

Mgr Touchet veut ajouter ua mot : il sera 
discret, il prie d'entendre et de comprendre. 

11 y a présentement ici, en France, deux 
elassac très distinctes de chrétiens : ceux 
désespérés de tout; ceux espérant malgré 
tout. Les premiers parce qu'on a changé 
l'état public, ne croient plus rien de pos
sible. Ils jugent l'Eglise de Franee stérile 
et n'allaitant plus : 

« Je veux Us consoler, dit Sa Grandeur. 
L'église de Franee est loin d'être une église 
mourante. 

Jamais on n'a vu autant d'activité dans 
l'épiseopat et le clergé que pendant ce quart 
de siècle. Jamais on a'a vu autant de fidèles 
accepter les paroles est Pontife 

STATUE DE ROTRE-DAME DE BM»IÈRES 
Nous ne voulons pas faire de politique : 

1 Eglise est comme la croix qui jette ses 
biens 4 droite et 4 gauche peur abriter tout 
le monde. » 

La cérémonie du couronnement a revêtu 
un cachet d'incomparable grandeur, c'est, 
en vérité, u n merveilleux spectacle que 
ce cortège de cardinaux, d archevêques, 
d'évéques, de prélats, d'abbés, da chanoines, 
da religieux et de prêtres. 

Lee deux couronnes sont d'une richesse 
inouïe, et le goût de se obef-d'muvre de 
joaillerie cet a la hauteur de le riî'nassit. 

La statue miraculeuse porte déjà sur lai 
Eto une couronna sculptée 4 môme la pierre. 

Il fallait dose que la couronne triomphale 
pot s'adapter au-dessus ds celle qui fais-
parue intégrante de la statua. 

Atssi l'artiste Jul a-t-il donné la forme 
d un diadème. Daas ee diadème n'entrent 
que l'or et les brillants. 

, , » P ' , u n ' b » * u t é è**1* est la couronne de 
'Enfant Jésus. 

Les deux couronnes sont de style byzantin» 
femme la basilioue. 

Ja banquet de 1300 couverts réunit, à 
nafli. tas prélats, les prêtres et quelque» 
Isiqtes. 

a-1 usures, procession. 
Albert, 1> juin, 3 b. soir. 

Le èirdineVercbevaque de Rennes avait 
« * ' a u P a P e l a dépêche suivante : 

• J » tvêques au milieu de prêtres et da 
J i £ " • « • * réunis pour le couronnement 
de la ;iargf picards vous supplient de leur 
•*g> r < y ia henésUctiog spostofique. * 
, Mgr'Labouré a reou fa réponse suivante 

du cartnal RampolTa. 
n Le Saint-Père félicite les nombreux 

éva lues prêtres «t pèlerins réunis sous la 
présidene de Votre Bminenee, et leur envoi* 

I S U P ?l>enédiction apostolique. » 
M. 1 abvé Godin, curé-doyen d'Albert, est 

nommé Pytonoteire apostolique. 
. \ JAN.VE. 

PISTflCflOjtS MflTpCflltES 
N 9 t r « Saint-n>rc le Pape, désirant récom-

rganisateups dk pèlerinages annuels de la 
rance du traval4 Rome et leur aii*ie sou.. 
' si"°2 A " S *, lr1*i°ns, a daigné déoerner 
c 2 * î « ^ rt *+• Bcclesia et Pan. 

f a M M . b ckanoiae Tournamille, de 
ilojise; le eiandlne Troussier, de-Quim-
; le chanoita Pastoral de Toulon ; le 

çhasoine Mauejs, <H TouVe; le chanoine 
W S v k ° . ^ l x ; l » b M P n i n =»- * • Grenoble' 
1 abbtJPeui Maupuit, de Limoges ; Dombrav* 
Schnfct, rédacte» de la Crol» de XancL 

Movataviens déjl menuonn, plusieurs de 
^ ~ r , r m t } S 8 * "*"« M U " «voesteau 1 en 
te^i*. "*** "J**1*4»- * * * de «entrer, 
Importance que leSaint-Pèi» attache aux 
pEermagas de Rome dont un nouveau s"oix 

SâlUT atlVËRE, r t P M i l * ) 

.'S-rSaiS 
iittrritr iBitlalae itan» 

tt vtetun» «M tntrtau» »t de» deUueaî\ 
é» U tro» ftmmte (apératrie» Théodo 
k rsavntrtai e»t ordr» é» -seraéentlan. I 
aaaat a» ter» qru «tutan»! mata snamiŝ iiiimiifiiiiiiiiMttiii»iuuiitr..i.M»11|W|1M
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U aM_PROCABœ 
Les mèneras dt ta mission marocaine' 

sont arrivé» hier sur 4 la gare de Lyoa par 
l'express dd© h. 68.' ' ^ j 

Vêtus dlntmenses burnous, chaussés da 
sandales de énlr, de hurds et épata turbans 
cachant leur front, l a chef* marocatas, les 
mains jointes. le oetps penché un peu. 
regardent, les uns en tourtant 4 pane , lest 
«Ares impassif les, oeta foulf d'offleiers, de 
journalistes et d'emplovta qui les contem, 
plent avec ouriesiU. Des gouttes de sueua 
eputant sur leur visage «tune lassitude trop 
visible est empreinte sur leurs traits. Pas 
une décoration s i r la poitrne, une ou deux 
bagues aux doigts, c'est tew. j 

tto *» sont rendus, eUestdt après leur 
arrivée, 4 frétai qui leur e t destiné, rue 
de Monceau. 

Cest dans cet hôtel, loué par le gouver
nement, pour une periodedetros mois,que 
mourut Edouard Pailleron. 

Au rez-de-chaussée se trouvea.un grand 
et un petit salon, la salle 4 mangxr et deux 
chambres. Toutes, les pièces du premier et 
du second étages ont été transtounées en 
chambres. 

L'ameublement «st simple : des lits en* 
cuivre ou an cuivre et far, quelques meubles 
laqués, des chaises, des fauteuils, dts bu
reaux, et c'est 4 peu près tout. 

Aucune chambre n% été prévue pour lea 
domestiques qui couchent Sur des nattes 
Rêvant las chambres ou reposent leurs 
maîtres. 

Ce matin, tous les membres de l'ambassade 
s* «ont rendus à l'Elysée et 4 la présidence du 
Csnaau pour y déposer leurs cartes. 
„ V» ministre des Affaires étrangères recevra 
l'ajtabassade marocaine demain. 
. <5£LT"F l l r*oi o u * aaédi que le président de ta.*ÉPmSu,ly? rSfé^ra reatbassade en audience 
solesnèUe. M. (mils Lonbet om-lra plus tard 
en sda t e n e u r ua grand dinar qui sera suivi 

de la vie d'un gentilhomme, et si TOUS ae 
ma conduises paa 4 votre maîtresse, j» 
TOUS coupe ea morceaux, mets 4 le mar
mite, et Monsieur que voici (il s'incline 
vers Droguât) tournera la sauce-

Le petit geôlier incline gracieusement 
latêta. 

Continuent de verser des imprécations 
et des larmes le duègne entrains derrière 
ses savates passablement éculées les deux 
visiteurs. Dana le salon, sur un prie-Dieu 
et tournée vere ua crucifix d'ivoire, une 
jeune fille, belle et de doux visage, prie 
avee ardeur. Jehaa prend bien garde de 
respirer trop fort, et, daas la peur que le 
bossu ae tombe ou ae bavarde, il le saisit 
sous le menton et lui terme la bouche. 

Mlle Flamberge semble se soucier bien 
peu de 1a présence de ces importuns, et 
déjà Paturau, d'un mouvement instinctif, 
se gratte le tête. Le petit geôlier, libéré 
en profite pour tomber avec fracas. 

La ieune fille se dresse terrifiée et, les 
bras eteadus, se jette 4 l'ombre du grand 
crucifix. 

— Qui êtes-vous, pour avoir l'audace 
d'entrer jusqu'ici f 

— N'ajez aucune crainte, Mademoi
selle, nous ne venons pas ea vaiaqueurs, 
nous nous présentons en suppliants 

— Vaiaqueurs ou suppliants, vous êtes 
des misérables, et le capitaine gouver
neur 

— De grâce, Mademoiselle, écoutez-
moi, prie Jehan. Ma parole d'honnête 
EvMVfia» jf «at *c£ii# l?ej «aat» etACd, 4« 

vous uApoi tuner s'il n'y avait es jeu I» 
vie d'un noble gentilhomme. 

— *t qu'y puis-jef Est-ce à moi de 
vous répèndieTEiiçore uae fcîs allez -vous-
en, votxevprésence cet une insulte pour 
moi. 

— Vousçouvez tout. Mademoiselle, et 
voici po*uquoi j'intercède auprès de 
vous 

— Mais «fia quel est ee mystère? 
Kxpliquea-v^ua, je l'ordonne. 

— L explicuion sera brève. Votre père, 
le capitaine flamberge, sur l'ordre de 
Sou tuniaenc» le grand cardiaal, tient 
enfermé plusieurs prisonniers. Nous 
avons déjà dé|vré quelques-uns d'entre 
eux, ma» je tais qu'il existe des ou
bliettes, et dam ces oubliettes gémissent 
de pauvres prisonniers 

— Hélas! qu'y puis-je? soupire la 
jeune tille. *> 

— Laissez-moi continuer, je vous en 
U{Pl£L-î;Uri d e <*•»*«•. M- le vicomte Philippe de Bresse 

— Lui! ne peut s'empêcher de mur
murer Annette 
. "T i*idasp4ru,jeté dans un cachot 
dont seul le gotverneur et son geôlier 
ont le secret. 

— Eh bien, Monsieur l'éeuyer, je puis 
vous assurer que TOUS faites fausse route. 
Je tiens de mon père qu'on a transporté 
nui tamment M. a t Jjcease à la D I Ï » D B de 
Villefranche. * T 
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